
 

Bonne 
 

Nouvelle ! 

Il n'y a pas d'autre signe 
distinctif que celui-là qui 
montre à l'évidence que 
nou s  s ommes  s e s           
disciples: 
 

l'accueil,  
ouvrir la porte ou le cœur 
ou les bras, c'est pareil, et 
recevoir le cri ou le chant 
de mon voisin, 

 

la tolérance,  
se mettre autour de la 
même table pour chercher 
ensemble la vérité, 
 

l'offrande de soi,  
proposer son temps et sa 
tendresse pour que le   
voisin se serve à pleines 
poignées de vie, 

le pardon,  
rester l'un en face de    
l'autre, malgré l'offense, se 
tendre la main et dire:  
Construisons ensemble, 
 

le respect,  
regarder plus loin que la 
surface et affirmer:  
Toi aussi, c'est toi aussi 
mon frère! 
 
Il n'y a que ce signe-là.  

 
 
 

Il est vrai qu'il amène   
parfois à être crucifié. 
 

Mais tout le reste est     
superflu:  
 

c'est Lui-même qui l'a dit! 
  

C'est par l'amour que nous 
signons notre condition de 
disciple. 
 
Charles Singer "Terres"  
Edts du Signe 

UN SIGNE 

Entrer dans la vérité de la 
foi, c'est découvrir qu'au 
delà des mots, elle s'ex-
prime par des attitudes, 
des prises de positions, à 
travers des actes, et cela 
dans la plénitude de notre 
quotidien.  De nos jours, 
dans la société plurielle où 
nous vivons, l'expression 
citoyenne de notre foi   

apparaît de plus en plus 
comme un défi et un  
combat: celui de l'incarna-
tion. Dieu parmi les hom-
mes!  Éternel recommen-
cement la Bonne Nouvelle  
n'a de raison d'être que 
dans l'actualité de son    
annonce.  C'est donc dans 
notre qualité de présence 
au monde que notre foi 

doit et peut s'exprimer. 
Ouvrons les portes de no-
tre de notre cœur et don-
nons Lui un coup de main: 
qu'il puisse naître à la 
nouveauté du monde et 
s'incarner dans la réalité 
humaine que nous parta-
geons. C'est là tout le sens 
de cette AVENT...ure.  

 

Partir à 

l'AVENTure 

Salésiens Coopérateurs  
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Désormais 
c'est vous  

la Parole du Christ! 
 
 

C'est en vous  
qu'on peut  
l'entendre,  

la contempler  
et la toucher.  

 
C'est par vous que sa lu-

mière éclaire  
l'histoire humaine. 

 

 

C'est avec vous  
que son pouvoir  
de libération  
est mis en oeuvre,  
 
c'est avec vous  
qu'elle multiplie  
le pain  
pour les affamés  
d'aujourd'hui. 

 
 

 
 
 
 

 

Amies, Amis  
en vous la Parole  

du Christ prend corps  
pour venir au monde 

aujourd'hui! 
Charles Singer  

"Terres"  
 Edts du Signe 

 

ainsi que son projet de     

bonheur pour tous. 

 

Cette fonction n'est pas 

réservée à des spécialis-

tes, à ceux qui parlent 

dans les églises ou les 

temples. 

 

Chacun, grand ou petit, 

est élevé à une fonction 

privilégiée: prophète. 
 

Fonction unique et    

précieuse, car chacun 

est appelé à être révéla-

teur de Dieu, à parler le 

langage de Dieu, à      

livrer à la vie de tous, la 

joie, la consolation et la 

lumière venant de Dieu,  

 

Ce n'est pas une       

fonction liée aux 

chefs. 

 

C'est une fonction com-

mune. Car chaque 

croyant  est chargé de 

l'exercer, dans tous les 

PAROLE A VENIR 

FONCTION 

Il semble tout à fait       
probable qu'il faille pour 
cela, certains jours,        
accepter d'être raboté dans 
l'esprit et le corps, se lever 
pour lutter et s'opposer à 
des systèmes, 
à des idées,  
à des pouvoirs.  
 
Mais c'est logique: 

Dieu et l'homme sont     
indissolublement liés de-
puis la nuit de Noël ! 
 
Dieu ne vient que s'il y a 
de la place pour l'homme. 

PREPARATION 
Préparer le chemin de 
Dieu c'est commencer par 
procurer à l'homme ce qui 
lui permet d'être humain: 
 
sa dignité,  
son pain quotidien, 
sa part quotidienne 
d'amour,  
son travail,  
sa liberté.  

La Terre tourne en 
rond, parfois,  
dans le désarroi  
et la tristesse. 
Serait-ce dû à 
l'absence 
des Messagers  
de la Bonne 
Nouvelle 
ou à leur discrétion 
ou à leur 
invisibilité? 
S'il est vrai que 
la présence de Dieu 
est une joyeuse 
nouvelle 
pour la terre, 
alors comment  
se fait-il 
que je reste 

tellement 

silencieux? 
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lieux quotidiens où se 

déroule la vie humaine, 

dans sa banale répéti-

tion sans relief. 

Bonne Nouvel le Édit ion spéc ia le  



GRAIN DE SEL 

MISE EN AVENT 

VEILLER 

Croire en toi, Seigneur est 
une aventure qui nous     
emporte à des comporte-
ments que nous n'avions 
pas prévus!  Vivre l'Évan-
gile au cœur du monde est 
une entreprise qui met  
notre existence à l'envers! 
 

Avec l'Évangile il n'y a 
plus qu'à changer d'actes 
et de paroles et de pen-
sées!  Il n'est plus question 
d'amour en demie-mesure, 
ni de justice à petite 
moyenne, ni de respect 
par épisode, ni de prière à 

petite dose, ni de service 
en demie-portion. 
 

Avec l'Évangile, c'est la 
part entière qui est deman-
dée, et plus encore.  Tu 
nous connais, Seigneur:              
l'enthousiasme parfois 
nous délaisse et nous ins-
tallons notre vie dans la 
demie-teinte.  Comme si 
le passage des jours déla-
vait notre foi et notre 
amour. 
 

Tu  nous  conna i s ,          
Seigneur: c'est ainsi que 
nous sommes, par nature: 

ardents et actifs mais inca-
pables de tenir la lon-
gueur!  C'est pour cela que 
nous sommes venus au-
jourd'hui comme nous le 
f a i s o n s  à  c h a qu e               
célébration: pour nous 
épauler les uns aux autres, 
et pour puiser le courage à 
la source de ta Parole. 
 

Nous te le demandons, 
Seigneur: Réveille-nous à 
notre vocation, afin qu'au 
milieu des brouillards du 
monde, nous soyons 
comme des grains de sel 

le bonheur qui surgit à la 
croisée des jours.  Veiller 
consiste à mettre la mai-
son en beauté, afin que  
quelque chose d'heureux 
puisse s'y dérouler;  à tout 
mettre en état pour que la 
fête puisse avoir lieu, sans    
perdre de temps quand ar-
rivera l'Ami qu'on attend.  
Veiller consiste à chasser 
les ténèbres pour ouvrir à 

la lumière, à chasser le 
mensonge pour ouvrir à la 
vérité. Veiller consiste à 
hâter la venue de Celui 
qu'on aime: comment 
pourrait-il résister au désir 
de rejoindre ceux qui l'at-
tendent avec tant d'impa-
tience?   
Veiller consiste à laisser 
l'Évangile entrer dans la 
maison. 

II ne faudrait pas confon-
dre « veiller» avec l'atti-
tude de celui qui attend 
calmement, parfois en 
dormant, des jours meil-
leurs, où la venue de l'Ami 
qui s'est annoncé!  À ce 
compte-là, on pourrait 
veiller en se réfugiant sous 
la chaleur de l'édredon: on 
manquerait le passage de 
l'Ami et on ne verrait pas 

c'est pour  
mes engagements,  
c'est pour l'Église,  
c'est pour mes enfants,  
c'est pour te Royaume,  
c'est pour mon travail,  
c'est pour être solidaire 
avec le monde entier,  
c'est pour des réunions,  

Tu connais  
mes occupations,  
Seigneur: 
je suis pris  
tout le temps!  
Et, c'est pour  
la bonne cause:  
c'est pour  
le bien des autres,  

c'est pour mes loisirs  
indispensables,  
c'est pour donner,  
c'est pour vivre,  
c'est pour.., 

... Rien que  
d'excellentes raisons. 

 
Toi, mon peuple 
endormi, 
quand vas-tu réveiller 
tous les cœurs 
peuple d'éveilleurs, 
peuple d'assembleurs, 
pour sauver l'Amour? 
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diffusant le goût de 
l'Évangile à nos frères de 
la terre à la suite de Jésus 
le Christ. 
 

Charles Singer "Terres"  
Edts du Signe 



Se mettre il l'écoute de 
quelqu'un, c'est d'abord 
repousser tout ce qui 
rend l'oreille distraite, 
faire taire les tumultes 
intérieurs, écarter les 
fascinations extérieures, 
éloigner les interféren-
ces qui dispersent l'at-
tention et parasitent la 
parole que l'autre 
m'adresse, c'est faire le 
silence, comme pour 
dire: « Voici! Mainte-
nant il n'y a plus que 
toi! Il n'y a plus d'autre 
son que la musique de 
ta parole! » 
 
Se mettre il l'écoute de 
quelqu'un, c'est s'arrêter, 
enfin rester en place, 
stopper le tournis et 
l'agitation comme pour 
dire: « Voici! Mainte-
nant c'est toi le centre! 
C'est vers toi que mène 
ma course ! » 
 
Se mettre il l'écoute de 
quelqu'un, c'est se dé-
tourner de soi et se tour-
ner vers l'autre, arriver 
au face à face, comme 

pour dire: « Me voici! Il 
n'y a plus d'autre intérêt 
pour moi!  Maintenant 
je suis prêt il percevoir 
jusqu'au murmure de ta 
parole! » 
 
Écouter quelqu'un, c'est 
se mettre en position 
d'attente, accueillir celui 
qui est là, devant soi, 
l'accueillir avec son sac 
débordant du linge plus 
ou moins propre de sa 
vie, c'est   accepter qu'il 
entre chez moi, qu'il 
fracture même les   por-
tes les plus secrètes, 
c'est recevoir l'autre, ses 
rêves et ses désirs, c'est 
prévoir qu'il dérange les 
étagères si   rigoureuse-
ment rangées de mon 
existence, c'est lui don-
ner la place, c'est lui 
présenter les clés de la 
maison, comme pour 
dire: «Ta présence met 
tout à l'envers! Je 
prends le risque: je 
t'écoute!  Les paroles 
que tu me diras seront 
pour moi esprit et 
vie ! » 

L'Avent est le temps de 
l'écoute. Le temps, où 
lentement, nous appre-
nons à recevoir la Pa-
role qui est venue habi-
ter parmi nous. 
 
L'Avent est le temps où 
tous ceux qui écoutent 
la Parole du Christ ap-
prennent lentement à 
changer leurs ténèbres 
en clarté!  Le temps où, 
se mettant à l'écoute de 
la Parole, ils risquent un 
chemin vers la lumière! 
 
L'Avent est le temps où 
les hommes regardent le 
Christ présent dans l'hu-
manité. Alors, tout ce 
qui durcit les cœurs 
fond à la lumière de 
l'Évangile. 
 
Alors apparaissent des 
attitudes nouvelles ap-
prises auprès du Christ, 
Fils de Dieu né en hu-
manité. 
 
L'Avent est un temps de 
naissance 

Et, partout,  
j'en reconnais les traces. 
 
Il aime les Hommes 
Qui se laissent saisir  
par Lui. 
 
Il confond le savoir,  
Dépossède de l'avoir, 
Détruit le pouvoir, 
Pour faire communier  

Oui, c'est vrai 
Dieu est la fête  
de ma vie 
Et mon être tout entier 
danse pour Lui. 
Car il m'a regardée 
Pour qu'éclate ma joie 
En source  
toujours vivante. 
Sa tendresse  
est merveilleuse 

à son Être les cœurs  
doux et humbles. 
Il comble ainsi  
toute faim. 
 
Fidèle à sa promesse, 
Il rassemble son peuple, 
Signe du Royaume 
d'Amour 
Qui est là et qui vient... 

L' AVENT -  ÉCOUTE 

 

Comme l'aurore  
attend le soleil, 

mon Dieu,  
j'aspire à Toi, 
avec toute la 

force  
de mon espérance 
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UN CRI 

SOLIDARITE 

Un cri transperce  
la nuit du monde, 
il rassemble  
les mille plaintes  
de tous ceux  
qu'on empêche de vivre: 
les oubliés  
et les torturés,  
les affamés  
et les enchaînés, 
toutes ces mains  
se tendent vers toi  
et t'invitent au partage 
de ce que tu as  
et de ce que tu es. 

C'est ainsi  
que chaque geste  
de communion  

se charge  
d'une présence:  

 
Jésus vient  
chaque fois  

que nous rendons  
la terre plus belle 
en y faisant jaillir  

des sources  
d'Espérance. 

solidarité accomplie de 
Dieu avec l'humanité. 
 

Dans ce petit humain 
sur la paille, Dieu se lie 
à tout ce qui fait la 
condition humaine: 
l'amour, la fragilité, la 
mort, la grandeur, la 
souffrance, le don, le 
désir éperdu de beauté. 
 

C'est fait pour l'éternité: 
Dieu est lié à l'humani-
té!  À tout moment, en 
tout endroit, en tout 
événement de la vie hu-
maine, désormais Dieu 
avance avec nous, sup-
porte tout avec nous, 
travaille avec nous au 
bonheur des vivants et 
par son Esprit renou-
velle avec nous la face 
humaine. 
 

C'est fait pour l'éternité: 
désormais quand nous 

disons: «Nous», Dieu 
est de la partie! 
 

Pour ceux qui s'inspi-
rent de l'Évangile du 
Christ Emmanuel, la so-
lidarité entre les hom-
mes est   l'enchaînement 
logique à l'incarnation 
de Dieu.  Car si Dieu est 
solidaire, il est naturel, 
il est humain, il est      
divin qu'en tout endroit, 
en tout temps et sur 
toute la terre, les hom-
mes soient solidaires les 
uns avec les autres. 
 

Le temps de l'Avent est 
le temps donné aux 
croyants pour suivre 
Dieu dans la solidarité. 
 

Il nous faut Dieu, au 
moins, pour nous entraî-
ner dans la  pratique de 
la    solidarité.  Il nous 
faut le Fils de Dieu, au 

La solidarité consiste à 
partager, sans restric-
tion, aucune la condition 
de ceux qui appellent au 
secours, qu'on veut     
rejoindre et soutenir.   
 

Quand la solidarité va  
jusqu'au bout, elle abou-
tit au partage intégral de 
la condition car c'est le 
seul moyen de sauver de 
l'intérieur ceux qu'on 
aime. 
 

Afin d'être solidaire 
avec les hommes, Dieu 
prend le chemin de tout 
être humain: il naît d'une 
femme et il est mis dans 
les langes!   
 

Dans cet enfant, dans ce 
Jésus à peine né de sa 
Mère Marie, dans ce  
bébé, dans ce Christ    
dérisoire en son impuis-
sance, on contemple la 

L'Avent?  
Je me lève afin 

que la Bonne 
Nouvelle  

transite par            

mes paroles                      

et mes actes. 
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moins, pour nous ensei-
gner avec son Évangile 
des attitudes et des com-
portements de solidarité.   
 

Il nous faut l'Esprit de 
Dieu, au moins, pour 
imaginer les moyens de 
déblayer le chemin sur 
lequel les hommes pour-
ront marcher enfin      
ensemble et solidaires! 



Cette naissance-là change 
radicalement le destin des       
habitants de la terre: Dieu 
devient homme.  Fragile 
et fort comme un homme, 
familier des larmes et des 
rires, Dieu devient homme 
et du fait même l'homme 
naît à une dignité impossi-

ble jusqu'alors: en lui Dieu 
est présent.  Chaque jour 
et pour toujours, l'homme 
participe à la sainteté de 
Dieu et à son infini 
d'amour.  Dans l'humanité 
germe la divinité. Le 
temps vient où les 
croyants émerveillés font 
naître, sans attendre, des 
attitudes nouvelles appri-
ses auprès de Celui qui est 
né en cette nuit-là: ils se 
mettent à la vigilance, ils 
produisent des fruits, ils 
changent de regard, ils se 

placent dans la confiance. 
Le temps de la naissance 
est venu.  À travers les 
hommes, la naissance de 
Dieu continue à s'accom-
plir sur la terre. À travers 
leur foi et leur action est 
rendu visible et actuel le 
Royaume ouvert dans la 
nuit de Noël pour les vi-
vants à qui les Anges an-
nonceront jusqu'au bout 
des temps: "Vous êtes les 
bien-aimés de Dieu". 

Je portais l'infini  
au fond de mes espoirs, 
j'avais mis mes trésors  

à l'abri. 
 

Tu m'as fait regarder  
par-delà mon miroir, 
tu as jeté les autres  

dans ma vie. 

Je pensais que l'amour 
fleurissait simplement 

en bourgeons  
débordant de bonheur. 

 
Tu m'as fait partager  

tes soucis, tes tourments, 
tu m'as chargé  

du poids de ton cœur. 
 

NAISSANCE 

DIS-MOI 

personne, se faire entendre 
dans le coup de téléphone 
énervant, sourire dans les 
yeux remplis de tendresse, 
demander de l'aide avec 
humilité… 
 
À croire que Dieu aime à 
surprendre !  Mais il est 
vrai que l'amour est la    
faculté quotidienne de  
surprendre: quand il n'y a 

plus de surprise, l'amour 
est en grand danger. 
 
Dieu aime à surprendre: 
c'est sa façon de raviver 
notre foi et d'éveiller notre 
attente. 
 
L'Avent est le temps des 
surprises de Dieu. 

SURPRISE 
Dieu est furtif !  C'est bien 
dans les manières de Dieu: 
ne rien faire comme pré-
vu, venir alors qu'on ne 
l'attend pas, surgir là où il 
n'a rien à faire, emprunter 
des habits qu'on ne lui 
connaît pas, s'approcher 
de celui qui tend la main, 
se glisser dans les pages 
de l'agenda si serrées qu'il 
n'y a pas de place pour 

 

Comme il est beau, le 
croyant qui court au 
service de ses frères. 
 

Marie, tu nous 
montres que l'amour 
du Dieu invisible passe 
par l'amour pour ceux 
que nous voyons.  En 
même temps, tu leur     
p o r t e s  J é s u s .   
Chaque fois qu'on 
sert quelqu'un avec 
amour, on rend Dieu 
présent. 
 

Cette rencontre fait 
t r e s s a i l l i r 
d ' a l l é g r e s se  e t 
l'action de grâce peut 
éclater devant les 
merveilles de Dieu.  
Magnificat ! 
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Dis-moi  

si le vieux qui tremble 

dans ma ville c'est moi 

qui dois le réchauffer ! 

 

Dis-moi si l'enfant qui 

erre dans ma ville c'est 

moi qui dois le consoler ! 



AVANCEE 

CHANTIER 

SE TENIR PRÊT 
II ne faudrait pas confon-
dre «se tenir prêt» avec 
l'attitude de celui qui reste 
debout, paresseusement 
appuyé contre le mur, à 
cause de la fatigue... et qui       
regarde au loin, vague-
ment, sans trop croire à la 
venue de Celui qu'on      
attend.  À ce compte-là, 
on pourrait «se tenir prêt» 
dans les pantoufles: on 
traînerait lamentablement 
à la rencontre de l'Ami! 

«Se tenir prêt» consiste à 
entreprendre les efforts        
nécessaires pour être di-
gne de Celui qui vient, à 
se conduire honnêtement 
par la pratique de la jus-
tice et de la droiture.  
 
«Se tenir prêt» consiste à 
se préparer intérieure-
ment, l'esprit et le cœur, 
en jetant l'inutile et en s'at-
tachant   enfin à ce qui im-
porte vraiment: en délais-

sant les objets et en appre-
nant à aimer. 
 
«Se tenir prêt» consiste à 
se débarrasser du désordre 
qu'il y a en soi, car s'il y a 
trop d'encombrement, il 
n'y a plus de place pour 
Celui qui vient et ce qu'il a 
envie de nous dire: tout 
est encombré. 
 
«Se tenir prêt» consiste à 
transformer ses paroles et 

ses actes en outil de paix et 
de bienveillance. 
 
«Se tenir prêt» consiste à 
prendre l'Evangile dans les 
mains et le cœur. 

vient mettre en mouvement 
et orienter nos projets et nos 
réalisations. 
 

Qu'est l'Évangile, sinon la 
mise en route par Jésus-
Christ lui-même, venu se 
joindre aux hommes, du 
grand chantier de la terre à 
renouveler selon le désir de 
Dieu? 

Une terre à changer 
de fond en comble. 

 
C'est donc que  

dans son état actuel  
elle n'est encore  

qu'en construction.  
Et cela signifie que 

quelque part  
on m'attend  

sur le chantier. 

Pour que Dieu puisse     
venir, il s'agit de transfor-
mer la terre jusque dans 
ses fondements. De lui 
donner un autre visage. 
Une autre  apparence.  Une 
autre assise. 
 

Oeuvre inhumaine, dépas-
sant les capacités humai-
nes et qui n'est possible 
que si l'Esprit de Dieu 

Quand ils passent, on voit 
des lueurs germer de la 
terre comme si le vieux 
sol se changeait en pépi-
nière de lumière pour faire 
reculer les ténèbres jus-
qu'aux confins du monde. 
Ils avancent dans les en-
droits, où des vivants pos-
sèdent pour seul privilège 
le droit de se taire et de se 
courber, et ils plantent, de 
leurs propres mains, en se 
blessant, la lueur de la jus-
tice. 
 

Ils avancent dans les en-
droits, où la haine est en-

Tout le monde est informé: 
le Seigneur est en chemin, 
il va venir: Noël ! 
Mais, le savez-vous: Il 
vient pas seul !  Il est en-
touré de tous ceux qui ont 
délaissé leurs vieux vête-
ments et placés en lui leur 
entière fidélité 
 

En réalité, lui, le Seigneur, 
on ne le voit pas; Il est ca-
ché par tous ceux qui l'ac-
compagnent.  Mais il suffit 
de les    regarder, ceux-là, 
pour être assuré de la pré-
sence du  Seigneur au mi-
lieu d'eux. 

tretenue avec l'exclusion, 
et ils plantent de leurs pro-
pres mains, en se déchi-
rant, la lueur du pardon. 
 

Ils avancent dans les en-
droits, où la violence est 
excitée avec la brutalité et 
ils plantent, de leurs pro-
pres mains, en acceptant 
les ricanements, la lueur 
de la douceur. 
 

Ils avancent dans les en-
droits, où la misère est in-
crustée avec le malheur, et 
ils plantent, de leur propre 
cœur, en livrant leurs pos-
sessions, la lueur de la mi-

Il y a des gestes qui 
annoncent 

l'heureuse nouvelle 
et montrent sa 
lumière et sa 
présence 

car ils construisent 
la terre humaine  
sur la justice  
et la paix. 
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séricorde. 
 

Ils avancent dans les en-
droits, où la solitude est 
clouée avec la souffrance, 
et ils plantent, en s'offrant 
comme un don, la lueur de 
la tendresse. 
 
C'est Noël : ils avancent. 
Il suffit d'être éveillé afin 
de les voir arriver et pas-
ser  devant sa propre mai-
son.  Peut-être même dis-
tinguera-t-on, au milieu 
d'eux, le visage de Celui 
qui vient de la part de  
Dieu inventer l'Évangile 
sur la terre des hommes. 



Nous participons à la vie 
du monde, nous aimons ce 
temps qui est le nôtre et la 
terre à transformer est 
notre passion. 
 
Mais le sens des événe-
ments, Seigneur de clarté, 
parfois nous échappe, et 
les questions alors nous 
viennent brutalement au 
bord du cœur: 
 
Pourquoi les religions qui 
mènent au fanatisme? 
Pourquoi le progrès qui 

aboutit à la saleté? 
 
Pourquoi les causes qui 
engendrent la violence ? 
 
Pourquoi les systèmes qui 
détruisent les personnes? 
 
Aux moments mêmes, où 
parfois nous ne com-
prenons plus, nous de-
venons plus vigilants à 
cause de notre foi en toi, 
afin de discerner le sens 
caché dans les événe-
ments du monde et de 

notre vie comme des sig-
nes à déchiffrer. 
Aux moments mêmes, où 
parfois l'obscurité vient à 
nous, nous gardons l'esprit 
et le cœur éveillés, à cause 
de notre foi en ton Nom,  
pour inventer sans relâche 
au cœur même des événe-
ments, qui nous interro-
gent, l'avenir du bonheur 
que tu as ouvert pour tous 
les vivants en Jésus le 
Christ notre lumière pour 
toujours. 

SENS A DECHIFFRER 

liberté, pour que chacun 
soit créateur, le pardon, 
pour que chacun soit 
transformé, la paix, pour 
que chacun reste vivant, le 
respect, pour que chacun 
soit image de Dieu.  
Rendez aux hommes ce 
qui appartient aux hom-
mes. Ne vous retranchez 
pas derrière les pratiques 
de votre foi pour dire que 
vous n'avez pas le droit, 

Donnez aux hommes ce 
qui leur revient: la dignité, 
pour que chacun soit un 
homme, la justice, pour 
que chacun soit à égalité, 
le pain, pour que chacun 
soit soutenu, le travail, 
pour que chacun soit ac-
teur, l'argent, pour que 
chacun soit autonome, la 

que ce serait de la politi-
que et qu'il faut laisser 
Dieu en-dehors de tout ce-
la.  Adorer Dieu, lui ren-
dre ce qui est à lui est un 
mensonge si dans le même 
mouvement nous ne ren-
dons pas aux hommes no-
tre amour et notre vie dont 
la source est en Dieu! 
 
C'est Jésus, Fils de Dieu 
qui l'a dit! 

A DIEU ET 
AUX HOMMES 

nature les vivants, annon-
cer une lumière, c'est 
dévoiler la tendresse du 
Père en se livrant à la faim 
de ses frères, 
 
C'est s'ouvrir au pardon, 
c'est accueillir l'Esprit et 
chercher les lieux et les 
cœurs, où déjà il est à 
l'œuvre pour renouveler la 
terre. 
 
 

Être disciple, c'est une 
mission ! 
 
Pas un honneur, pas une 
dignité. Pas une propriété, 
pas une distinction. 
 
C'est une vocation où l'on 
donne tout, à la suite de 
Celui qui nous a consacrés 
dans ce travail ! 
 
 

ETRE DISCIPLE 

Être disciple, être chré-
tien, c'est rendre visible le 
Christ, rendre présent son 
amour, rendre active sa 
Parole. 
 
C'est relever les paralysés 
de la vie, réintégrer les ex-
clus, rejeter les jugements 
qui lapident. 
 
C'est éveiller les con-
sciences, s'élever sans ré-
pit contre tout ce qui dé-
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«De ce que j’ai à vous 

dire, conservez-en l’es-

sentiel, ce qui vous rap-

pellera à l’avenir que le 

chrétien peut avoir une 

vocation, que c’est le 

Seigneur qui appelle, 

que nous sommes ses 

messagers et que c’est 

nous qui répondons à 

cet appel.  
 

L’essentiel est basé sur 

une loi : «Aimez-vous 

les uns les autres 

comme je vous ai        

aimés».  L’essentiel se 

trouve là dans sa nudi-

té, sa simplicité si dif-

ficile à cerner.  Jean 

Bosco nous propose un 

chemin. »       

Jean Thibaut 



FRUITS DE VIE 

Cultiver la SIMPLICITE... 

Les actes que j'accomplis, 
les paroles que je pro-
nonce, les comportements 
que je mets en oeuvre    
régulièrement, les maniè-
res de penser qui structu-
rent mes jugements sont 
les fruits de ma vie. On 
peut les voir, on peut les 
toucher. 
 
Vivre, c'est produire des 
fruits. On regarde une vie 
selon ses fruits. Une vie 
prend sens selon ses fruits.  
C'est tout ce qui restera de 
nous. 
 
Il y a des fruits qu'on 
cueille pour s'en nourrir et 
s'en réjouir. Il y en a d'au-
tres qui sont inutilisables 
parce qu'ils sont sans sa-
veur et rabougris. Il y a 
des fruits qui soutiennent 
l'existence et fournissent 
l'énergie nécessaire pour 
avancer.  Il y en a qui em-
bellissent les jours. Il y en 
a qui font désespérer.  Il y 
a des fruits avec lesquels 
on savoure la joie de vi-
vre.   Il y en a d'autres 
qu'on recrache parce qu'ils 
empoisonnent l'existence 

avec leur goût de pourri-
ture.   
 
Qu'est-ce qui pousse sur 
l'arbre de ma vie?  Pour 
tout humain il reste tou-
jours à se poser cette 
question! Car une vie se 
regarde à ses fruits! 
 
Comme croyant au Christ, 
cette question m'accule à 
une précision accrue: 
Quels sont donc les fruits 
d'Évangile qui poussent 
sur l'arbre de ma vie? 
 
C'est alors que nous pre-
nons conscience de notre 
péché, car notre péché,  
c'est d'éloigner notre vie 
du Christ et de laisser pro-
liférer des fruits, dont la 
couleur, le goût n'ont rien 
à voir avec l'Évangile, 
avec l'amour de Dieu et de 
nos frères. 
 
Vois Seigneur, les fruits 
de notre vie!  Ils ne sont 
pas tous beaux, ni bons.  
Ne tiens pas compte seu-
lement de ceux-là, qui 
sont notre péché, mais re-
garde aussi ceux qui sont 

notre fierté et qui ont 
poussé grâce à ton aide 
sous le soleil de l'Évan-
gile.   
 
Vois l'arbre de notre vie, 
Seigneur!   
 
Nous aimerions tellement 
qu'il grandisse et produise 
de beaux fruits d'humanité 
et d'Évangile.   
 
Seigneur, notre arbre a be-
soin de ta patience et de ta 
tendresse.                          

•faire de cette recherche 
un mode de perfectionne-
ment spirituel;  
•vouloir d'abord la simpli-
cité pour soi avant d'en re-
procher le manque aux au-
tres;  
•discerner la volonté de 
notre Père de la nôtre ;  
•dire les choses qui sont à 

•avoir la volonté d'une 
amélioration personnelle 
du sens de sa vie;  
•croire que vivre la sim-
plicité améliore les 
contacts humains;  
•user d'humour rimant 
avec amour;  
•se méfier des pommades 
qui font briller;  

dire, non les choses que 
l'on aime dire;  
•ne pas faire de ses nerfs 
le baromètre de la maison;  
•ne pas donner des ordres, 
mais demander des servi-
ces;  
•être vrai, ouvert et bien-
veillant…           Jean Thibaut 
«Billet doux » - mai 2001 
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"Les actes que nous 
impose notre vocation 
deviennent pour nous 
les plus sanctifiants.  
Les devoirs d'état 
qu'elle crée sont pour 
nous le chemin unique 
de la sainteté."         
 

Agir dans l'Esprit – page 322 .   



CITE DU VATICAN,  
Diman ch e  3 / 1 1 / 2 0 0 2 

(ZENIT.org) - Voici l'homé-

lie de la messe du 31e di-

manche ordinaire, par Mgr 

Jean-Pierre RICARD, Arche-

vêque de Bordeaux, de la 

Conférence des évêques de 

France, ce dimanche à Lour-

des, en ce premier jour de 

l'Assemblée plénière 2002 

des évêques de France. 
 

Frères et Sœurs, 
 
Voici un Évangile polémique. Jé-
sus dénonce le comportement 
des scribes et des pharisiens : 
"Les scribes et les pharisiens 
enseignent dans la chaire de 
Moïse. Pratiquez donc et obser-
vez tout ce qu’ils peuvent vous 
dire. Mais n’agissez pas d’après 
leurs actes." Il y a là la trace de 
conflits que Jésus a du ren-
contrer pendant sa vie avec un 
certain nombre de responsables 
religieux. Ne faisons pas pour-
tant de généralisation hâtive : 
tous les pharisiens ne ressem-
blaient pas à ceux que Jésus dé-
nonce. Il y a eu parmi eux de 
grands spirituels et des témoins 
d’une réelle sainteté. De plus, 
n’affaiblissons pas la pointe de 
ce texte en disant que les paro-
les de Jésus ne nous concerne-
raient pas car elles viseraient 
seulement le comportement de 
personnages depuis longtemps 
disparus. Non, ce texte nous 
concerne. Il nous questionne 
t o u s  a u j o u r d ’ h u i . 
Jésus dénonce tout d’abord l’hy-
pocrisie : "Ils disent mais ne 
font pas." C’est le décalage bien 
connu, pour ne pas dire la 
contradiction, entre ce qui est 
demandé aux autres et ce qu’on 

fait soi-même, entre ce qu’on 
impose aux autres à cause de 
l’autorité qu’on a et ce qu’on 
s’impose à soi-même. Faire soi-
même ce qu’on dit, c’est là une 
exigence de la vérité qui doit ha-
biter tous ceux qui sont en situa-
tion d’autorité ou de responsabi-
lité : évêques, prêtres, parents, 
é d u c a t e u r s … 
 
Mais Jésus n’en reste pas qu’à 
ce seul registre. Il dénonce le 
détournement de la religion à 
des fins personnelles. C’est la 
tentation de l’homme religieux 
qui, au lieu de servir Dieu, de 
s’effacer devant lui, de le mettre 
vraiment au centre de sa vie, se 
met lui-même au centre, se sert 
de Dieu et de la religion pour as-
souvir sa soif de pouvoir, as-
seoir sa respectabilité sociale ou 
répondre à son besoin de para-
ître. "Ils aiment les places 
d’honneur dans les repas, les 
premiers rangs dans les synago-
gues, les salutations sur la place 
publique." Cet homme assoiffé 
d’honneurs est littéralement fas-
ciné par l’image qu’il veut don-
ner de lui-même et par celle que 
les autres lui renvoient. Jésus 
dans le désert a lui-même été 
confronté à cette tentation du 
détournement à son profit du 
service de Dieu. Au tentateur 
pourtant il répondra : "Il est 
écrit : Tu adoreras le Seigneur 
ton Dieu et c’est à lui seul que tu 
rendras un culte" (Lc 4, 8). Cette 
tentation peut nous guetter tous, 
nous aussi ; elle peut guetter 
l’Eglise. Sommes-nous signe ou 
écran ? Sommes-nous serviteurs 
ou gérants établis à notre 
compte ? Accumulons-nous les ti-
tres d’enseignant, de père et de 
docteur (ou de maître) ou bien 
renvoyons-nous tout cela au 
seul qui l’est en plénitude : le 
Seigneur, Celui dont nous ne 

sommes que les serviteurs ? 
"Qui s’élèvera sera abaissé, qui 
s’abaissera sera élevé." 
 
S’il y quelqu’un qui a refusé de 
jouer au notable, de centrer les 
regards sur lui, c’est bien l’apô-
tre Paul. Certes, Paul a une per-
sonnalité forte avec qui il n’a 
pas dû être facile de vivre tous 
les jours. Il sait se défendre 
quand il est attaqué. Et pourtant, 
il ne centre jamais les gens sur 
sa personne. Il est attentif à ses 
interlocuteurs, à ces auditoires 
qui l’écoutent, à ces communau-
tés qu’il a fondées. Il se pré-
sente aux chrétiens de Corinthe 
comme un père qui les a engen-
drés dans la foi (1 Co 4, 15), aux 
chrétiens de Thessalonique 
comme une mère qui nourrit ses 
enfants et prend soin d’eux. 
Mais surtout, il renvoie sans 
cesse à un autre, le Christ et il 
sait que dans l’activité mission-
naire de l’apôtre, c’est un autre 
qui agit, c’est le Seigneur. Lui, 
Paul, n’en est que le serviteur. Il 
dira aux Corinthiens : "Moi, j’ai 
planté, Apollos a arrosé, mais 
c’est Dieu qui faisait croître. Ain-
si, celui qui plante n’est rien, ce-
lui qui arrose n’est rien : Dieu 
seul compte, lui qui fait croî-
tre…Car nous travaillons en-
semble à l’œuvre de Dieu et 
vous êtes le champ que Dieu 
cultive, la maison qu’il cons-
truit" (1 Co 3, 6-7, 9). La grande 
conviction de Paul, c’est que 
Dieu est à l’œuvre, c’est que sa 
Parole touche les cœurs, conver-
tit les esprits, change les vies. Il 
rappellera aux Thessaloniciens : 
"Quand vous avez reçu de notre 
bouche la parole de Dieu, vous 
l’avez accueillie pour ce qu’elle 
est réellement : non pas une pa-
role d’hommes, mais la parole 
de Dieu qui est à l’œuvre en 
vous, les croyants." 

une déclaration de JESUS …*  

Jésus dénonce le 

détournement de la 

religion à des fins 

personnelles 
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Aujourd’hui, c’est Paul qui nous 
invite à nous exposer à la Parole 
de Dieu. Il sait qu’elle porte du 
fruit chez celui qui l’accueille. 
Dieu ne dit-il pas par la bouche 
du prophète Isaïe : "De même 
que la pluie et la neige descen-
dent des cieux et n’y retournent 
pas sans avoir arrosé la terre, 
sans l’avoir fécondée et l’avoir 
fait germer pour fournir la se-
mence au semeur et le pain à 
manger, ainsi en est-il de la pa-
role qui sort de ma bouche, elle 
ne revient pas vers moi sans ef-
fet, sans avoir accompli ce que 
j’ai voulu et réalisé l’objet de sa 
mission" (Is 55, 10-11). Sommes-
nous vraiment à l’écoute de la 
Parole de Dieu, attentifs et dis-
ponibles à ses appels ? Notre foi 
se nourrit-elle suffisamment de 
l’Evangile, de la Bible. Celle-ci 
est mise aujourd’hui à notre dis-
position de multiples manières. 
 
Sachons écouter, lire, méditer 
l’Ecriture comme cette Parole que 
Dieu nous adresse. Elle sera 
alors lumière sur le chemin, pain 
pour la route. Elle établira nos 
cœurs dans la paix, dans la 
confiance, dans la disponibilité à 
la volonté de Dieu. Elle nous don-
nera courage dans les épreuves, 
assurance face aux difficultés. 
 
Seigneur, donne-nous faim et 
s o i f  d e  t a  P a r o l e . 
Seigneur, donne à tes serviteurs, 
les évêques, les prêtres et les 
diacres de se nourrir eux-mêmes 
de cette Parole et d’en rompre le 
pa in  avec  tous .  Amen. 

* texte complet 
de l'intervention 
de Jésus  
en Mt 23, 1-12 



Seigneur, je crois…,  

SEIGNEUR, 

Seigneur, je crois…, 
mais viens en aide à 
mon peu de foi. 
 
Comme les disciples sur 
les chemins de Pales-
tine, je veux me laisser 
séduire par ton passage 
dans ma vie et t’emboî-
ter le pas pour commen-
cer à croire.  Tu es tou-
jours « devant » moi sur 
la route des hommes et 
je veux te suivre, vaille 
que vaille, entouré de 
mes frères et sœurs dans 
la foi. 
 
Tout ce que je sais de 
toi, je l’ai reçu, de toi et 
des autres, ceux qui 
m’ont précédé mais aus-
si ceux avec qui je suis 
engagé dans la cons-
truction de ton Eglise. 
 
Fais qu’à mon tour je 
devienne témoin pour le 

monde.  Que ma foi 
grandisse et s’éclaire 
dans la mesure même 
où je la communique. 
 
Efface de moi toute 
peur, même si la barque 
est soumise à la tem-
pête, même quand tu 
sembles dormir et que 
tout paraît perdu. 
 
Que je sache accueillir 
les différences et même 
les conflits entre 
croyants comme une 
exigence de dialogue, 
d’amour et d’humilité.  
Je remets entre tes 
mains toute cette diver-
sité pour que tu en fas-
ses toi-même ton 
Royaume par l’action 
de ton Esprit Saint. 
 
Apprends-moi à me 
laisser évangéliser par 
les pauvres.  Que l’ex-

périence d’autres com-
munautés chrétiennes de 
par le monde m’encou-
rage à la conversion et à 
l’engagement au nom 
de l’Evangile. 
 
Je veux sans cesse pui-
ser à la source de ta Pa-
role, me laisser modeler 
par elle afin de devenir 
moi-même « porte-
Parole » de ta Bonne 
Nouvelle. 
 
Dans ce monde indiffé-
rent à ta présence, que 
j’ose te dire et te procla-
mer comme Celui qui 
sauve.  Libère-moi de 
toute fausse pudeur 
pour être, là où tu m’ap-
pelles à ivre, un signe 
visible de ta vie et une 
raison d’espérer. 
 
             (Simon-Pierre Arnold) 

joies, mon bonheur et mes 
raisons de vivre. 
 
Je t’en prie, 
Fais-moi passer du dehors 
au dedans.  Donne-moi de 
te rejoindre en mon inti-
mité pour que je boive à la 
source d’eau vive. 
 
Seigneur, exauce-moi 
Et viens à ma rencontre. 
 
Dieu, notre Père, 
Nous avons besoin de 

Que je sois éveillé ou que 
je dorme, que je travaille 
ou me repose, que je sois 
en santé ou malade, Tu es 
toujours présent, dans le 
ciel intérieur à moi-même, 
où tu as ta résidence et où 
tu m’attends. 
 
Oui, Seigneur, 
Tu es toujours déjà là, au 
fond de moi, c’est moi qui 
suis dehors et qui manque 
ta présence, cherchant trop 
souvent hors de toi, mes 

multiples secours pour la 
traversée des jours d’ici-
bas.  Que ta bonté et ta 
sollicitude nous les don-
nent, aujourd’hui et de-
main. 
 
Alors, nous trouverons en 
toi la force nécessaire de 
te rester fidèles et recher-
cherons avec plus de fer-
meté les choses du de-
dans, les seules qui fassent 
besoin.                CF. Ramuz   

« L »histoire du soldat » 

"Devant l'enfant 

blessé,  

Devant les pleurs du 

juste, 

Le Foyer déchiré, 

Le jeune sans avenir; 

Devant les écrasés 

sous des chaînes 

injustes, 

Devant les yeux 

torturés, 

Le verrons-nous 

venir? 
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On ne peut être à la fois 
pour l'Évangile et pour le 
fanatisme. 
 
On ne peut se prétendre 
du Christ et défendre la 
ségrégation raciale. 
On ne peut affirmer: Dieu 

est unique et  entretenir di-
vision et  séparation. 
 
On ne peut se situer dans 
l'Évangile qui met les   pe-
tits à côté de Dieu et se 
ranger résolument du côté 
des puissants. 

« Être SALESIEN COOPERATEUR  n’est pas 
appartenir à un mouvement en plus, mais être 
conscient de vivre un style de vie qui colore     
toutes les  actions du quotidien et qui s’affine 
tous les jours!… » 

 
L'Amour nous a parlé et nous interpelle toujours, il a fait irruption dans notre vie 
pour donner la Vie.  L'Amour, vous le savez, est joie et souffrance, partage et  
communion, lumière et espérance. 
 
L'Amour est envahissant, exigeant, persévérant... Il était avant le premier matin du 
monde, comme il survivra au dernier soir des hommes. 
 
L'Amour crée le souffle et l'esprit, il est dans le rameau d'olivier de la colombe 
comme dans l'arc-en-ciel, symphonie de notre vie.  Il parle dans le fracas du Sinaï, 
mais surtout dans cet enfant fragile de la crèche. 
 
L'Amour multiplie les pains et jette le vin à profusion sur la table de Cana.                  
Il Pardonne et réconcilie car il est Père.  Il est Vérité et donc il est crucifié. 
 
L'Amour est résurrection et vie, notre résurrection et notre vie.  Mais pour le rencontrer, il faut y mettre le prix, 
c'est-à-dire accepter d'entrer dans un nouvel Esprit, celui des Béatitudes. 
 

Tout ceci pour vous dire qu'il est un secret pour pénétrer la Parole.  Et ce secret, c'est qu'il nous faut retrouver 
le sourire intérieur: le sourire du petit devant la rose, le sourire de la maman qui invente son enfant, le sourire 
de Dieu qui voit que toute son oeuvre est lumière et que toujours se trouvent, sur cette terre, des cœurs pour Le  
chanter. 

INCOMPATIBILITE LOGIQUE 

être source de joie et d'espérance" 

Salésiens 
Coopérateurs  
de Don Bosco  

 
On ne peut se nommer 
serviteur à la façon de Jé-
sus de Nazareth et se 
comporter comme un sei-
gneur. 
 
On ne peut inviter à  l'hu-
milité du Fils et, en 
même temps, exiger la 
première place. 
 
On ne peut chanter une 
Église joyeuse et ouverte 
à tous et inventer des 
conditions de pureté    
telles que plus personne 
ne désire y  entrer. 
 
On ne peut annoncer un 
Sauveur venu d'abord 

pour les pécheurs et les 
brebis perdues et accueil-
lir seulement les purs et 
les dignes et les confor-
mes.  Qui oserait décider 
du «casier» des hommes 
et des femmes à la quête 
de Dieu? 
 
On ne peut crier que 
l'Évangile détient la puis-
sance d'inventer le monde 
à l'image       créatrice de 
Dieu et se contenter de 
reproduire les coutumiè-
res structures du passé. 
 
Seigneur, où trouverai-je 
la grâce de vivre en logi-
que avec l'Évangile du 
Christ? 


